
DERNIERES DEPECHES
Parts, 9 mai.

Les scrutins de ballottage pour les élec-
tions municipales confirment le succès des
"stes républicaines qui ont passé pour la
Plupart à des majorités sérieuses.

La liste socialiste a passé à Roubaix,
toais a été battue à Fourmies.

Un ordre parfait a régné partout sauf à
wint-Jean (Aude), où une bagarre s'est
Produite. Il y a une cinquantaine de blessés,
aucun grièvement.

• Rome; 9 mai.
La situation n'est pas changée.
M. Giolitti parait toujours devoir former

*e cabinet.
Rouie, 9 mai.

Le Pape serait résolu a imposes l'appli-
cation de l'Encyclique aux évêques français ;
3u besoin il prendrait les mesures néces-
saires.

Londres, 9 mai.
Le restaurant de nuit de Scott a été in-

cendié. Quatre cadavres ont été retirés des
décombres.

Londres, 9 mai.
Des désordres graves se sont produits

'tans la soirée à la houillère de Cas tle .Eden ,
comté de Durham.

Les ouvriers qui travaillaient aux pom-
pes d'épuisement ont été attaqués par les
grévistes. La police intervint et fut mal-
traitée par la foule , et son chef grièvement
'dessé. Les bâtiments furent détruits.

A la fin , des renforts arrivèrent et disper-
sèrent les émeutiers.

Lisbonne, 9 mai.
Les cochers de voitures , tramways et

0iûnibus se sont mis en grève.
Winterthour, 9 mai.

Les socialistes qui se flattaient de rem-
porter hier une victoire pour l'élection du
^

0t
teeil municipal ont été battus à platte

G°uture par les démocrates modérés.
Lisbonne, 9 mai.

Une bombe a éclaté au cercle de Savoie,
près du commissariat central.

D n'y a aucun dégât.
Tienne, 9 mai.

j La grève des cochers eat terminée,
r'er soir beaucoup ont déjà repris le
*ervice.

Rerne, 8 mai.
tM- Ringier, chancelier de la Confédéra-
l°fl , est parti en congé, pour l'Italie.

Lncerne, 8 mai.
iiio -6 Peintre End a été élu au conseil mu
p'c.'Pal de Ja ville de Lucerne , comme re
tentant des ouvriers , ia ' 800 voix con-.
t 440 -îwî- le D' Heller , conseiller national , est

aitio é maire de la ville sans notable oppo-

^ 
Locarno, 8 mai.

«lu à^'"p- Volontorio, conservateur , a été
05 flX^ic 

de Locarno par 177 voix, contre
•2onSQ 0Uées par les radicaux à M. Balli ,
VO1ODU atenr , député aux Etats , contre sa

A Be|\.
_ syndic llllzona , on a réélu M. Molo, comme
^ssîsŝ ^atis opposition. 
°El*NlÈRES NOUVELLES
Au (U, _______
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taires ont donc fait une perte sèche de
120 francs par pose sur les frais de culture,
et do 270 francs si l'on y ajoute l'intérêt du
capital qui repose sur une pose de vigne.

La crise viticole , ajoutent les motion-
naires , est arrivée à l'état aigu. La viticul-
ture ne peut plus travailler dans de pareil-
les conditions. Il faudrait donc exonérer de
l'impôt , pendant quelques années, les viti-
culteurs et propriétaires de vigne , lorsque
les récoltes ne couvrent pas les frais de
culture et d'entretien. Là où il n 'y  a pas
de revenu , il ne saurait y avoir d'impôt.

Lu motion demeure déposée sur le bu-
reau pendant deux jours , selon le règle-
ment.

On accorde les divers Mils d'indemnité
demandés par le Conseil d'Etat.

On aborde l'examen du Compte d'Etat
pour l'exercice 1891.

M. Renevey, rapporteur de la Commis-
sion d'Economie publique , constate que le
déficit de 84 ,893 fr. 35, par lequel boucle
l'exercice, est dû à la diminution du produit
de divers impôts , notamment de l'impôt sur
le timbre et l'enregistrement, et de l'impôt
sur le sel. En outre , le versement opéré
par la Confédération sur les recettes de
l'alcool a été réduit de 200,000 fr. La Com-
mission demande, à ce sujet , quelle appli-
cation on entend faire du dixième affecta-
ble ;\ la lutte contre l'alcoolisme. Elle n'a
rien vu à ce sujet, ni dans le budget ni
dans les comptes.

M. le rapporteur ajoute que la Commis-
sion a procédé à de minutieuses vérifica-
tions en ce qui concerne la caisse et les
titres. Elle a fait compter tous les titres en
dépôt dans les caveaux de la Trésorerie ;
de pius, elle a examiné toutes les factures
des agents de change et des banques, au
nombre de 1200. Les quittances, trop nom-
breuses pour être contrôlées une à une (il
y en a de 6000 à 7000), ont été vérifiés en
ce sens qu'on en a pris au hasard. Tout a
été trouvé parfaitement exact et correct.

M. Menoud fait remarquer que'le budget
de 3891 prévoyait un déficit de 95,000 fr.
L'administration est parvenue à réduire
ce déficit d'environ 11,000 francs , malgré
la diminution du produit des impôts. Les
circonstances particulières de l'exercice
1901 rendaient très difficile l'équilibre des
comptes avec le budget ; mais ces circons-
tances sont transitoires ; il n'y a pas lieu
de trop s'inquiéter pour l'avenir.

Rolativement à l'emploi du dixième
affecte à combattre l'alcoolisme , l'adminis-
tration n'a pu en faire mention dans les
comptes de 1891, attendu que la Confédé-
ration a étô en retard dans ses versements.
Nous avons reçu d'elle le solde de 112,000
fran cs en février 1892. Nous n'avons donc
pas pu en faire l'application ep 1891. La
Confédération nous ayant demandé quelle
application nous entendions faire de ce
dixième, nous avons répondu que nous
avions l'intention de l'affecter à l'agrandis-
sement de l'hospice de Marsens. En effet ,
un grand nombre d'aliénations mentales
en traitement dans cet établissement pro-
viennent d' abus alcooliques.

M Robadey rappelle que l'Etat est débi-
teur d' une redevance à l'égard de certaines
communes du chef de rachat du droit d'ohm-
geld. Il est surpris que l'Etat ait diminué
cetto redevance proportionnellement à la
réduction fédérale.

M. Menoud répond qu'en effet un cer-
tain nombre de communes ont converti en
1821 leur droit d'ohmgeld en indemnité
dé l'Etat. Mais les communes n'ont droit à
l'indemnité qu'au même titre que l'Etat. Si
la Confédération a pu supprimer le droit des
cantons elle a le même droit pour les com-
munes.

M. Reichlen demande où en est ia revi-
sion des lois fiscales ; il voudrait aussi que
l'on mît enfin à l'ordre du jour le projet de
Joi sur les capitaux mobiliers. En présence
de la diminution des recettes, il est urgent
de réagir.

M Chassot estime que l'indemnité aux
communes est une question de droit privé.
Il s'agit d'une dette contractée par l'Etat.
Les communes sont résolues à porter le
conflit devant les tribunaux.

M Menoud répond à M. Reichlen que la
révision des lois fiscales est à l'étude et que
le Conseil d'Etat s'efforcera de présenter un
projet le plus tôt possible. En attendant , il
serait mieux de ne pas aborder la loi sur

(Voir la suite à la dopage.)

LETTRE
k Sa Sainteté Ira XII!

AUX CARDINAUX FRANÇAIS

NOS TRES CHERS FlLS,
Notre consolation a été grande en re-

cevant la lettre par laquelle vous adhériez ,
d'un concert unanime avec tout l'épiscopat
français, à Notre Encyclique Au milieu
des sollicitudes , et Nous rendiez grâces de
l'avoir publiée , protestant, avec les plus
nobles accents, de l'union intime qui relie
les évêques de France, et en particulier
les cardinaux de la sainte Eglise , au Siège
de Pierre.

Cette Encyclique a déjà fait beaucoup de
bien , et elle en fera , Nous l'espérons, da-
vantage encore, malgré les attaques aux-
quelles elle s'est vue en butte de la part
d'hommes passionnés, attaques contre les-
quelles , du reste, Nous aimons à le dire,
elle a trouvé aussi de vaillants défenseurs.

Les attaques, Nous les avions prévues.
Partout où l'agitation des partis politiques
remue prof ondément les esprits , comme U
arrive maintenant en France, il est difficile
que tous rendent de suite à la vérité cette
pleine justice qui est pourtant son droit.
Mais fallait-il pour cela nous taire ? Quoi !
la France souffre , et Nous n'aurions pas
ressenti jusqu 'au fond de l'âme les douleurs
de cotte Fille aînée de l'Eglise ? La France
qui s'est acquis le titre de nation très chré-
tienne et n'entend pour rien l'abdiquer , se
débat au milieu des angoisses , contre la
violonce de ceux qui voudraient le déchris-
tianiser et la rabaisser en face de tous les
peuples ; et Nous aurions omis de faire
appel aux catholiques , à tous les Français
honnêtes , pour conserver à leur patrie cette
foi sainte qui en fit la grandeur dans l'his-
toire 1 A Dieu ne plaise.

Or, Nous le constations mieux de jour en
jour;  dans la poursuite de ce résultat ,
l'action des hommes de bien était nécessai-
rement paralysée par la division de leurs
forces. De là ce que Nous avons dit et redi-
sons à tous ; « Plus de partis entre vous ;
au contraire , union complète pour soutenir
de concert ce qui prime tout avantage
terrestre : la religion , la cause de Jésus-
Christ. En ce point comme en tout , cher-
chez d'abord le royaume de Dieu et sa
justice, et le reste vous sera donné par
surcroît. »

Cette idée-mère, qui domine toute Notre-
Encyclique, n'a pas échappé aux ennemis
de l'a religion catholique. Nous pourrions
dire qu 'ils ont été les plus olaivoyants à
en saisir le sens, à en mesurer la portée
pratique. Aussi , depuis la dite Encyclique ,
vraie messagère de paix pour tout ftoranie
de bonne volopté , qu'on en considère le
fond ou la forme, ces hommes de parti ont
redoublé d'acharnement impie. Divers faits
déplorables récemment arrivés , qui ont
attristé les catholiques et même, Noug {e
savons, nombre d'hommeg peu suspects de
part ialité envers l'Eglise , sont là pour le
prouver. On a vu clairement où veulent
aboutir les organisateurs de ce vaste com-
plot, comme Nous l'appelions dans Notre
Encyclique, formé pour anéantir en France
le christianisme.

Ces hommes donc, saisissant , pour on
venir à leurs fins , lea moindres prétextes
et sachant au besoin les faire surgir , ont
profité de certains incidents qu 'en d'autres
temps ils auraient jugés inoffensifs , pour
donner champ libre â le\jrg récriminations:
montrant par là ieur parti pris de sacrifier
à leurs passions antireligieuses l'intérêt
général de la nation , dans ce qu'il a de plus
digne de respect.

En face de ces tendances, en face des
ipaux qui en découlent, au grand préjudice
de l'Eglise de France , et qui vont s'aggra-
vant de jour en jour , notre silence Nous
eftt rendu coupable devant Dieu et devant
les hommes. Il eût semblé que Nous con-
templions d'un œil impassible les souffran-
ces de Nos fils , les catholiques français. On
eût insinué que Nous jugions dignes d'ap-
probation , ou pour le moins de toléranee ,
les mines religieuses, morales , civiles ,
amoncelées par la tyrannie des sectes anti-
chrétiennes.

On Nous eût reproché de laisser dépour-

vus de direction et d'appui tous ces Fran-
çais courageux qui, dans les présentes tri-
bulations , ont plus que jamais besoin d'être
fortifiés. Nous devions surtout des encou-
ragements au clergé, auquel on voudrait
contre la nature de sa vocation, imposer
silence dans l'exercice même de son minis-
tère, alors qu 'il prêche selon l'Evangile là
fidélité aux devoirs chrétiens et sociaux.
Du reste, n'est-ce pas toujours pour Nous
une obligation pressante de parler , quoi
qu 'il en advienne, dès qu 'il s'agit d'affirmer
Notre droit divin d'enseigner, d'exhorter,
d'avertir , en face de ceux qui, sous prétexte
de distinction entre la religion et la politi-
que, prétendraient en circonscrire l'uni-
versalité?

Voilà ce qui Nous a déterminé, de Notre
entière initiative et en pleine connaissance
de cause, à élever la voix ; et Nous ne ces-
serons de l'élever chaque fois que Nous le
jugerons opportun , avec l'espoir que la
vérité finira par se frayer un chemin jus -
que dans les cœurs qui lui résistent, peut-
être avec un reste de bonne foi. Et comme
le mal que Nous signalons, loin de se limiter
aux catholiques, atteint tous les hommea
de sens et de droiture , c'est à eux aussi que
Nous avons adressé notre Encyclique, pour
que tous se hâtent d'arrêter la France sup
la pente qui la mène aux abîmes. Or, les
efforts deviendraient radicalement stériles,s'il manquait aux forces conservatrices
l'unité et la concorde dans la poursuite du
but final , c'est-à-dire la conservation de la
religion , puisque là doit tendre tout homme
honnête , tout ami sincère de la société :
Notre Encyclique l'a amplement démontré.

Mais le but une fois précisé, le besoin
d'union pour l'atteindre une fois admis
quels seront les moyens d'assurer cetteunion ?

Nous l'avons également expliqué et Nous
tenons à le redire , pour que personne ne
se méprenne sur Notre enseignement : un.de ces moyens est d'accepter sans arrière-
pensée , avec cette loyauté parfaite qui con-
vient au chrétien , le pouvoir civil dans laforme où , de f ait, il existe. Ainsi fut accepté,en France, le promier Empire , au lende-
main d' une effroyable et sanglante anarchie •
ainsi furent acceptés les autres pouvoirs !
soit monarchiques soit républicains , qui se
succédèrent jusqu 'à nos jours.

"Et la raison de cette acceptation , c'estque le bien commun de la société l'emporte
sur tout autre intérêt ; car il est le principe
créateur , il est l'élément conservateur de
la société humaine; d'où il suit que tout
vrai citoyen doit le vouloir et le procurer,à tout prix. Or , de cette nécessité d'assurer
le bien comtnuun dérive , comme de sasource propre et immédiate , la nécessitéd'un pouvoir civil qui , s'orientant vers le
but suprême, y dirige sagement et constam-
ment les volontés multiples des sujets, grou-
pées en faisceau dans sa main . Lors doncque, daus une société, il existe un pouvoir
constitué et mis à l'œuvro , l'intérêt com-
mun se trouve lié à ce pouvoir , et l'on doit ,pour cette raison , l'accepter tel qu 'il est.C'est pour ces motifs et dans ce sens que
Nous avons dit aux catholiques français :
Acceptez la République , c'est-à-dire le pou-
voir constituté et existant parmi vous :respectez-le ; soyez-lui soumis comme repré-sentant le pouvoir venu de Dieu.

(A suivre.)

CONFEDERATION
Bref à M. Decurtins, — Le Moniteur

de Rome nous apporte ce matin le texte et
la traduction d'une Lettre du Pape a M. le
conseiller national Decurtins sur ses Etu-
des sociales catholiques, dont le premier
volume a paru , contenant une introduction
très substantielle , avec la traduction en
français des trois discours les plus beaux
de Mgr Ketteler.

Ces Etudes sociales catholiques doivent
former une bibliothèque contenant les écrits
les plus remarquables des catholiques , de-
puis Mgr Ketteler , jusqu 'aux cardinaux
Manning et Gibbons. L'auteur fera précé-
der chaque volume d'une introduction expo-
sant , commentant ou réfutant les doctrinea
socialistes correspondantes,

Le Bref de Léon XUI que «10% allons re-produire , est l'expression de son désir devoir cette Wtiiiptfietfns devenir l'arsenal de



tout catholique en matière d économie so
ciale.

LEON XIII PAPE
Cher f ils salut et bénédiction apostolique.

Il nous a semblé que le projet que
vous aviez formé et que vous nous avez
fait connaître de publier des écrits choisis
donnant la règle exacte des vérités catho-
liques , avec lesquelles on illutre et per-
fectionne ces doctrines dites sociales,
était digne de votre talent et de votre
intelligence. Nous avons parfaitement
compris que ce projet était très utile à
cette époque, où l'on discute avec vivacité
les questions trôs graves qui se rencon-
trent dans l'explication de ces doctrines
et où elles produisent des effets salutaires
ou nuisibles , selon l'interprétation bonne
ou mauvaise qu 'on donne à leur explica-
tion. Nous ne doutons pas que cette biblio-
thèque que vous réunissez ne soit d'une
grande valeur pour instruire tous ceux
qui , avec un esprit paisible , cherchent la
vérité , et qu'elle fournisse comme un
arsenal d'armes aux catholiques , pourvu
d'armes excellentes pour combattre les
erreurs, qui , se glissant dans les esprits
impunément , empêchent dans les états
non seulement le bonheur, mais encore
la stabilité.

Nous avons encore confiance que les
fruits de vos travaux rejailliront sur «'.ette
Italie dans laquelle , quoique des hommes
de talents insignes dévouésà l'étude de ces
sciences, n'y fassent pas défaut , nous
désirerions , néanmoins, qu'elles fussent
cultivées plus assiduement et qu'elles y
fleurissent par l'abondance et la variété
des bons écrits.

En invoquant sur vous l'aide de Dieu
pour l'accomplissement de cette œuvre
et pour son heureux succès, Nous vous
accordons de tout Notre cceur, à vous et
aux vôtres, la bénédiction apostolique.

Donné à Rome près de Saint-Pierre, le
23 avril 1891 de Notre Pontificat le XVe.

LEO PP. XIII.
Comme le dit le Moniteur de Rome, « ce

bref d'approbation ne rentre pas dans la
catégorie des documents de pure forme. »
D'après l'Observateur français , « c'est un
encouragement extraordinaire donné à
M. Decurtins et à tous ceux qui. comme
lui , travaillent à l'organisation de la démo-
cratie catholique. »

Suites au procès de Berthoud. —-
Pour diminuer le crédit attribué par les
jurés à la déposition de M. Jules Beck, M.
Sahli avait , au cours de son plaidoyer ,
donné lecture d' une lettre de M. le colonei
Bindschedler , instructeur de la IVme divi-
sion , accusant le témoin d'avoir fait inscrire
sur son livret de service un cours de répé-
tition fait par son frère. M. Beck a porté
plainte en diffamation contre M. le colonel
Bindeschedler. D'après l'Allgemeine Zei-
tung, celui-ci décline la compétence du tri-
bunal de Lucerne, disant que , pour affaires
de service, il relève du seul département
militaire suisse. Mais s'agit-il bien là d'une
affaire de service ?

NOUVELLES DES CANTONS

Le nouvel explosif. — M. Hohl , l'in-
venteur du nouvel explosif dont nous avons
parlé , a répété son expérience jeudi après-
midi au café Sallaz-Catto , â la Pontaise ,
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REVE DOR
par Paul VERDUN
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Une faillite avantageuse
11 me faut cinquante mille franc3 pour la

fin du mois, ou je serai poursuivi et mis en
faillite.

11 était près de huit heures ; il sortit , se
dirigeant yers la rue de Grenelle.

Me Léveillé était un des princi paux notaires
du faubourg Saint-Germain. La réputation de
son étude, vieille de plusieurs siècles, était
solide comme un rocher.

Il appartenait par sa naissance, par son
éducation , par son mariage , par toutes ses
relations de famille et d'amitié, au vieux
notariat parisien.

C'est encore, même maintenant , une caste à
part , une sorte d'aristocratie. Sa vie est labo-
rieuse, modeste et sévère ; sa fortune est
solide, composée d'immeubles et de valeurs de
tout repos;-ses mœurs , un peu solennelles ,
Sont à l'abri de toute attaque ; ses familles

Lausanne. Bon nombre de personnes y
assistaient.

Pendant le cours de son expérience , M.
Hohl a été victime d'un accident. Il rem-
plissait un long tube de balles de son explo-
sif, quand l'une de ces balles rencontrant
près de l'ouverture une résistance impré-
vue , éclata.

M. Hohl fut blessé assez grièvement à la
main droite qui fut déchirée et partielle-
ment brisée. Le Dr Krafft , appelé aussitôt,
a donné les premiers soins au blessé, dont
l'état est assez satisfaisant.

Eglises de Vernier et de Meinier.
— Le Conseil d'Etat de Genève vient d'ac-
corder une réparation légère aux catholi-
ques romains en autorisant les conseils
municipaux de Vernier et de Meinier à
accorder au culte catholique romain l'u-
sage des églises paroisiales de ces deux
communes.

Voici le texte de l'arrêté approuvant la
délibération du Conseil munici pal de Mei-
nier , relatif à l'usage de l'église de cette
commune :

vu la délibération du Conseil municipal de
la commune de Vernier en date du â mai 1892,
ainsi conçue :

« Le Conseil décide de mettre l'église et le
presbytère à la disposition des citoyens catho-
li ques romains de la commune pour l'exercice
de leur culte et le logement de leur pasteur ;

Le maire et MM. N'ovel et Panissot sont
chargés de l'exécution du présent arrêté dès
qu 'il aura reçu l'approbation du Conseil d'Etat ;

Vu l'article 15 de la loi organique sur le
culte catholique du 27 août 1873; vu l'ar-
rêté du Conseil d'Etat du 3 juin 1879, con-
cernant l'administration des paroisses non
pourvues d une organisation régulière ; sur la
proposition d'une commission spéciale ;

Arrête : d'approuver la délibération du Con-
seil munici pal de la commune de Vernier , en
date du 2 mai , concédant l'usage de l'église et
du presbytère de celte commune aux citoyens
catholiques romains de cette commune pour
l'exercice de leur culte et' le logement de leur
pasteur.

Voici le texte du projet d'arrêté approu-
vant une délibération analogue du Conseil
municipal de Meinier :

Vu la délibération du Conseil municipal de
la commune de Meinier, en date du 2 mai 1892,
ainsi conçue :

« Considérant que les bâtiments municipaux
destinés au culte ne sont pas utilisés ; que par
ce fait même ces bâtiments , dont la commune
paie l'assurance et l'impôt , se détériorent tous
les jours davantage sans profit pour personne;

A l'unanimité , arrête : de demander respec-
tueusement au Conseil d'Etat l'autorisation de
remettre l'église et la cure au culte catholique
romain , et, au cas ou un autre culte demande-
rait un local pour y célébrer une cérémonie ,
celle de lui fournir uqe des salles d'école ou de
mairie » ;

Suivent les considérants comme au pré-
cédent arrêté.

Arrête : d'approuver la délibération du Con-
seil municipal de la commune de Meinier, en
date du 2 mai 1892, concèdent l'usage de l'é-
glise et du presbytère dé cette commune aux
citoyens catholiques-romains de la commune
pour l'exercice de leur culte et le logement de
leur curé ; d'autoriser le Conseil municipal à
mettre la salle de la mairie à la disposition de
tout autre culte qui demanderait un local
pour y célébrer une cérémonie.

Les deux arrêtés se terminent comme
suit :

Cette approbation ne préjudicie en rien au
droit du Conseil munici pal de soumettre en
tout temps à l'approbation du Conseil d'Etat
une autre délibération concernant l'usage de
l'église et du presbytère.

L'arrêté du 3 juin 1879 cesse ses effets en ce
qui concerne les biens paroissiaux de Vernier
(ou de Meinier) dont l'administration est con-
fiée au département de l'intérieure chargé de
l'exécution du présent arrêté.

sont très fermées , elles se fréquentent entre
elles et n 'admettent que difficilement des
étrangers ; ses enfants se marient entre eux ;
c'est un monde ayant conservé les principes
d'austérité et de vie simp le cle l'ancien temps
les scandales de la vie privée et des débâcles
financières y sont presque inconnus.

Il est à peu près impossible à un homme qui
n'est pas notaire, ou. qui . n'est pas avoué , ni
avocat , en un mot d'une profession touchant
de très près au notariat , d'épouser une jeune
fllle de cette caste ou même d'acquérir une
étude à Paris.

Lefèvre, arrivé rue de Grenelle , gravit
l'escalier particulier qui déservait l'étude , et
pénétra dans une pièce haute, large et longue ,
au parquet bien ciré, dans laquelle cinq ou six
clercs assis, chacun devant un bureau parti-culier , écrivaient ou causaient à voix discrète
avec des clients. Bien qu 'il fut encore Je
bonne heure , plusieurs personnes attendaientdéjà pour voir Mo Léveillé.

Toute la résolution de Lefèvre en entrant
dans le bureau des clercs, et en comptant les
gens qui devaient passer avant lui , fut sur le
point de l'abandonner. Il eut grande envie de
regagner la porte ; cependant comme il se vit
regardé , ii eût honte de se retirer , et il s'assit.

11 attendit deux heures. Cette longue inac-
tion , les chuchotements des clients qui discu-
taient de leurs affaires avec les clercs, produi-
saient une impression désagréable sur l'entre-
preneur habitué à parler fort et à crier ses
ordres d'un bout à l'autre. Ses idées noires lui
revenaient en foule. Il se sentait mal à l'aise.
Enfin il fut introduit dans le cabinet du
notaire.

Le Conseil municipal de Vernier (ou de Mei-
nier) présentera chaque année au Conseil d'E-
tat un rapport sur l'usage de l'église et du
presbytère.

Un disciple de Carteret se plaint vive-
ment , dan 3 la Tribune, de cette légère sa-
tisfaction donnée aux catholiques-romains.
11 menace même de recourir aux autorités
fédérales , comme les vieux-catholiques de
Lucerne dans l'affaire de l'église de Ma-
riahiif.

Le peuple de Genève a fait, diMl , les lois de
1873, il a voulu leur complément. Le nouveau
droit public est acquis. Le Conseil d'Etat vou-
drait-il faire le Krebshrieg, comme ces magis-
trats bernois du XVI'»° siècle , désavoués par
leur peuple , qui abandonnèrent le Chablais , et
promettaient même d'abandonner la Genève
réformée au duc de Savoie et à François de
Sales.

Mais le peuple de Genève est bon juge , les
Conseils de la Confédération, le peuple suisse
et le Conseil fédéral aussi .

Nous verrons bien!

ETRANGER
CHRONIQUE GENERALE
Lord Salisbury et l'Irlande catho-

lique. — Lord Salisbury a prononcé , ven-
dredi , à la réunion de la Primrose League,
un dtaioiH's que le téAégvaplYe nous, a vrès.
mal résumé. Il a parlé des choses de l'Ir-
lande et y a dép loyé cette mauvaise foi ca-
ractéristique dont les Anglais ne peuvent
se défaire en politique.

Pour lui , l'Irlande catholique n'existe
pas. N'allez pas parler à lord Salisbury des
4 millions d'Irlandais qui meurent de mi-
sère et de faim sous l'oppression anglaise ,
le premier ministre vous répondra : Oui ,
sir, vous avez raison. Cette situation est
intolérable. Ces malheureux habitants de
l'Ulster, ils ne sont que quatre ou cinq cent
mille, c'est vrai , mais protestants et tories.
Or, je suis avant tout , un tory, et je ne sau
rais les laisser opprimer par l'archevêque
catholique Walsh.

C'est ainsi qu 'a parlé le premier ministre
anglais. Le Home rule serait le signal de
l'oppression des protestants de l'Ulster ,
descendants des massacreurs de Gromwell,
par 1 Irlande catholique.

Et la conclusion de tout cela, c'est qu 'il
vaut mieux laisser écraser l'Irlande catho-
lique et ses quatre millions d'habitants par
les 500,000 orangistes de l'Ulster.

C'est à cette hauteur de vues qu'atteint
lord Salisbury. ,

On ne sait en présence d'un pareil dis-
cours, s'il iaut s'indigner ou s'il ne vaut
pas mieux plaindre l'homme qui a prononcé
ces monstrueuses paroles.

L,a question électorale en Luxem-
bourg. — Nous avons parlé récemment de
la campagne ouverte au grand-duché de
Luxembourg en faveur d'une extension du
droit de suffrage. On sait que le Luxem-
bourg possède le régime censitaire comme
les Pays-Bas et la Belgique. Le cens est un
article de la Constitution luxembourgeoise,
mais pour le réduire , il n'est pas éces-
saire de recourir à une revision de la Cons-
titution , celle-ci ne traçant que les limites
maxima et minima du cens qui doit être
fixé par la loi électorale , à savoir à 30 fr.
au plus et 10 fr. au moins.

Depuis 1860 ce cens est fixé à 30 francs.
Dans le cours de Ja présente session de la
Chambre des députés , M. de Blockhausen a
pris l' initiative d'une proposition de loi ten-
dant à abaisser ce chiffre à 10 francs.

Le Conseil d'Etat , consulté sur l'opportu-
nité de cette réduction , a fait remarquer que,

Mo Léveillé présentait le type classi que. Il
avait une cinquantaine d'années. Il était grand ,
sans être maigre , sanglé dans une redingote
noire boutonnée jusqu 'au col; il avait des
favoris , et gardait les lèvres et le menton
soigneusement rases ; il portait la tête un peu
en arrière , scrutait la physionomie des gens
qui lui parlaient , de son regard attentif , il ne
laissait point paraître ses impressions.

D' un geste un peu compassé , M». Léveillé
indiqua un fauteuil à Lefèvre et se mit en
posture d'écouter ce qu 'il allait dire.

— Vous savez, dit l'entrepreneur , que j'ai eula douleur de perdre ma femme dans les pre-
miers jours de janvier 1871.
. — Je me rappelle parfaitement les circons-

tances cruelles dans lesquelles Mme Lefèvre esl
décédée.

— Ce malheur n 'est pas le seul qui m'ait
frappé. Mon beau-fils , Jean Darcier , est mort,
lui aussi.

— Je l'ignorais. Quand ce fait s'est-il pro-
duit ?

— En mai dernier , dans les derniers joura
de la Commune. L'enfant a péri dans l'incendie
de la maison où je logeais alors , vue de Lille.

Lefèvre s'arrêta , espérant que le notaire
allait l'interroger , mais M» Léveillé , conser-
vant sa physionomie impassible , attendit.

L'entrepreneur continna :
— Jean possédait un million consistant en

valeurs déposées dans votre étude. A qui
revient cette succession !

— A son frère par sa mère, à votre fils
Maurice.

— C'est ce que je pendais. Que dois-je faire

bien qu 'au Luxembourg la question électo-
rale n'ait plus été agitée depuis une trentaine
d'années et que l'abaissement du cens n'a-
vait été demandé ni en 1868, lors de la revi-
sion de la Constitution , ni en 1884, lors de
la discussion de la loi électorale , et qu 'enfin
la proposition de M. de Blockhausen ait
laissé les populations absolument indiffé-
rentes, il serait pourtant prudent de profi-
ter de la période d'accalmie que traverse le
pays pour vider des questions qui devien-
nent singulièrement irritantes en temps de
trouble.

Le conseil d'Etat s'est donc déclaré en
principe favorable à une réduction du cens.
Il estime toutefois qu 'un abaissement de 30
francs à 10 francs constituerait une mesure
trop radicale qui ne pourrait être prise
sans secousse pour le pays. Le nombre des
électeurs, qui est actuellement de 6,600,
soit 1 électeur sur 30 habitants , serait brus-
quement porté à 18,200, ce qui constituerait
un véritable bouleversement.

Selon le Conaeil d'Etat il y aurait lieu de
se contenter pour le moment d'une réduc-
tion du cens à 20 francs , de cette façon le
nombre des électeurs serait de 11,000 ; soit
1 électeur par 18 habitants. Le Consel n'en
tend pas contester la capacité électorale à
tous les luxembourgeuis qui ne payent pas
lé cens : il se laisse guider uniquement par
des considérations de prudence. Avant 1857
on avait déjà le cens de 10 francs , il n'y P
pas donné de beaux résultats. De plus il ne
faut pas oublier que la situation politique àv
Grand Duché lui impose une grande réser
ve. Il ne possède qu 'une seule Chambre , et
il est juste qu 'on redouble de vigilance dans
la composition du corps électoral.

Enfin , la réduction à 10 francs pour les
élections législatives aurait pour consé-
quence directe la réduction du cens pour
les élections communales qui est actuelle-
ment déjà de 10 francs , pour maintenir 1.°
différence qui a toujours été admise entre
les deux espèces (f élections.

Les sections de la Chambre , saisies à leur
tour de la proposition , se sont elles aussi
prononcées pour la réduction du cens, mai;:
de 30 à 15 francs. De la sorte le nombre des
électeurs serait porté de 6,600 à 14,000.

La section centrale a été priée de fair<
sans délai son rapport sur la proposition e'-
l'on croit que la loi sera encore votée avam
ja fin dela session.

Affaires del'Ougandé. — Le P. Morel
di recteur des Missions catholiques de Lyon
a reçu d'Alger un télégramme disant que lc
procureur des missions à Zanzibar , Mgi
Bresson , confirme la dépèche du Temps e'.
que les faits sont malheureusement d'un *
rigoureuse exactitude. Ladôpêchedu Temp.1-
dont il est question portait la date d a 30 avri i
st annonçait que six missionnaires français ,
retenus prisonniers au fort anglais de Kam-
pale , dans l'Ouganda , par le capitaine Lu
gard , étaient vivants etque seul le P. Moul-
lec était malade. Deux religieux et de
nombreux Bagandas catholiques étaient
également prisonniers et traités en escla
ves par les Bagandas protestants.

NOUVELLES DU JOUR
France Un député interpellera dès

la rentrée de la Chambre sur la dernière
lettre du Pape aux cardinaux français.

Mgr Gouthe Soulard , archevêque d'Aix,
a reçu une lettre du garde des sceaux, l'a
vertiasant qu 'il était déféré , comme coupa
ble d'abus , au Conseil d'Etat , sous réservo
d'autres mesures qui pourra ient être prises1
contre lui par le gouvernement.

Le Figaro publie un interview de Mgi
Turinaz , évêque do Nancy, déclarant qu'il
ne fait pas de politique et qu 'au contrat

pour que mon enfant entre en possession de
cet héritage ?

— La première chose à faire est de vou
procurer l'extrait de l'acte de décès de Jean
Darcier.

— L'acte de décès de Jean ! s'écria Lefèvi'f
qui ressentit un coup à ces paroles. Dire qU Ê
je n'avais pas pensé à cette chose si simp le !

— Rien n'est plus facile que de vous procu-
rer cet extrait. ,'

— Au contraire, car l'acte n'a pas été dress>
au moment même. Voici pourquoi.

L'entrepreneur se recueillit , puis il prononc-
ée petit récit qu'il avait préparé à l'avance -

— La rue de Lille était occupée par '?¦;'
ni5ti»nlnnrs oui incendiaient , loo maisons. L)' -
fédéré vint nous prévenir que l'on allai '
mettre le feu à la nôtre. Nous avions cinn
minutes pour prendre nos objets les Plu
précieux et pour nous sauver. Je saisis Ma»;
rice dans mes bras, et je dis à Jean de »•'
suivre. Je lui recommandais de ne pas¦ » ;
quitter d' une semelle. Je me précipitai dan-
l'escalier que je descendis en toute hâte , J
traversai la voûte de la porte cochère »
j'arrivai dans la rue avec mon fils. gj

A ce moment, je me retournai pour v0'r„!
Jean me suivait. Il n 'était pas là. Désobéissa' ¦
à ma recommandation , il s'était attardé as»' ¦
l'escalier. . ;ef

Peut-être s'était-il souvenu de quelque ODJ
qu'il avait oublié , qu'il voulait emporter,
était-il rentré dans l'appartement 1

Toujours est-il qu'il n 'était pas là.
(A suivre-)



» recommanda toujours à ses prêtres de
respecter le gouvernement établi ; cepen-
dant il revendique pour les prêtres le droit ,
comme citoyens , de faire voter pour les
amis de la religion.
• — Au banquet des maires républicains
de l'arrondissement de Bayonne, M. Flo-
puet a prononcé un grand discours, dans
toque! il a défini ia politique républicaine
°asée sur le respect des croyances de cha-
cun et l'intégrité de la religion , que personne
"e songe à persécuter , mais aussi sur la
fésistance énergique contre ceux qui pré
tendent emp iéter sur les droits du gouver-
nement au profit du monopole religieux. Il
termine en disant que ies maires devaient
°Wft non pas les serviteurs, mais les mai-
res dans leurs communes.

~~ Le ministre de la marine a reçu des
n?nvelles du Dahomey disant que les der-
""^s renforts reçus assurent la sécurité
û?s établissements français ot que l'état sa-
mtaire est excellent. L'armée de Béhanzin
re8te sur la défensive.
,. u est absolument inexact que le colonel
"dds ait reçu pour instruction de négocier
Uv ec le roi Béhanzin après la prise d'Abo-
mey- Les troupes de Béhanzin n'ont paa
avancé.
-- Le nombre des anarchistes relaxés

Par la police de Paris est de quinze. Il ne
8epa pas possible de faire un procès unique
P°ur tous les anarchistes arrêtés en France,
?.ar rien n'a fait découvrir qu 'une associa-
u?n existât entre les divers groupes anar-
cVistes.
p — Le bureau du Conseil municipal de
, aHs a décidé au 'une concession à perpé-
l|J>té au cimetière du Père-Lachaise serait
affectée à la sépulture d'Hamonod , victime
^ l'explosion du restaurant Véry. -
.L'état de Véry est stationnaire, les mode-

ClD s ne conservent aucun espoir.
ï>- M. Charles Laurent , directeur du
°^r, continue ses attaques contre le chi-
lien Péan , l'administration de l'hôpital
'^iat-Louis et l'assistauce publique de
Vis.

°n prétend , dans certains cercle médi-
l^x que cette campagne a été inspirée par
"?« chirurgiens reprochan t à M. Péan le
^te théâtral de son enseignement et 

son
j .bs.olue indifférence dans le traitement ul-
épieur aux opérations.

Ces articles sont vivement discutés.

t 
-¦ A Saint-Etienne, d'importantes décou-

les relati ves aux anarchistes ont été
'a'tes vendredi par M. Bénard , chef de la
!aN;é de Saint Etienne. C'est ainsi qu'à la
^te 

de la saisie d'une dépêche chiffrée
Cessée par Beala au compagnon Pey-
p?nnet , une perquisition a été pratiquée
f e* ce dernier et a fait découvrir le chif-
n ,e' L'anarchiste Peyronnet a été arrêté.
p antre part , on a trouvé chez l'anarchiste
d°<nbiez la liste des adhérents au comité
j '̂alliance des anarchistes stéplvanois.
ifttr devise était : « Ni foi ni loi » ; ceux-
a »( .86«ls seront poursuivis en vertu des
1. 'oies 265 et 266. Les autres seront re-
™l* en liberté.
d."- Un incendie a éclaté à la préfecture
a» Troyes, dans les combles. L'alarme
l£a°t été donnée aussitôt, on a pu arrêter
jj  Progrès du feu. Les dégâts sont peu
.."Portants. Le bruit court que ce sinistre

T,ll dû à la malveillance,
viii " cyclone s'est abattu samedi sur la
dan ide Cannes. Plusieurs lesteurs ancrés
du ? 6 Port ontsubi des avaries. Un youyou
côte an8lais Serine a été jeté à la

von 1 matelot a été blessé grièvement en
Qui* ftï»pêclier 1* choc de deux bateaux.
toii» Ues testeurs qui , au moment de la
Thl^nte , chargeaient du sable près de

W J 0nt été tetés à la côte.
itti^t,

dégàts, purement matériels, sont
A i t  ^iS.

tre (ie^^gne. — A. la demande du minis-
T .A-.:-. Oultoa loa <iifQc--Qiipa des écoles sii-
1 "' lOUPrtl ,  i ' *"" L X . .L J L . . L . L L . L .  

_-
.- 

seigQen:8 ** Berlin ont du fournir des ren-
conditin» ts détaillés sur le nombre et la
notamma des élèves juifs.  On a demandé
' onseiffni* d'indiquer ceu* qui suivent
«t ceUx ™>ent religieux destiné aux luifs
UVec l£ t?1 suivent les leçons de religion
- Danilrét tens-fédéral «R.8* dernière séance, le Conseil

une pétitwlatld a refusé de donner suite à
de réunion ftt ttr la réglementation du droit
lui avait été i ^'association. Cette pétition

— La ChamKnv°yée Par le Reichstag.
discuté samedi ? des députés de Prusse a
un j our de m»- * projet un •"• iu»»i,u«u»
uniformes p ou r /0 et UQ Jour de Pén itence

Elle a adnntl T°ut le royaume.
la loi su? Z \^e 

en seconde lecture
condaire che*ms de f e r  d'intérêt se-

deTac?fi°^ra^u3 continuent à s'occuper
«toèren nministérielle italienne et la con-
d'ôtpo ,„iS?BUae un événement méritant
ne ïal *iïJ l. ave.c attention. Toutefois , ils
ot aiîp n ^ent Pas autrem-At d'inquiétude
allia™ eux ne suppose que la Triple
font „» pUlS8e èt re mise en question. Ils
n 'est nf arqu<>r ^"e- tt riwl«e arme, ce
ellf, LAI? po

Jur 80s alliés, ma»s blen pour
rann¦ H J <?' - s le but de maintenir sonrang ae gcau<te pui^ance.

— La police de Leipzig a interdit la fête
socialiste qui devait avoir lieu dimanche
pour remplacer la manifestation du pre-
mier mai

Autriche-Hongrie. — Dans une con-
férence avec les chefs des différent clubs
politiques , le ministre des finances a pro-
posé d'avoir , avec les députés appartenant
aux différents partis , des entretiens pério-
diques pour échanger des vues sur la ré-
forme financière. Les chefs des clubs ont
accepté cette proposition , tout en se réser-
vant d'en référer à leurs collègues.

— Le N eues Wiener Tagblat annonce
que le ministre du commerce a publié une
circulaire invitant les compagnies de che-
mins de fer à exercer une surveillance
très soigneuse de.s gares et des voies. Cette
mesure se rattache à la découverte de ma-
tières explosibles dangereuses qui avaient
été déposées sur les rails du tramway de
Vienne.

Italie. — M. Saracco, interrogé par le
roi , aurait jugé la situation extrêmement
difficile à cause de la division des groupes
du Parlement. M. Saracco aurait laissé à
entendre que, s'il recevait la mission de
former un cabinet ou s'il était invité à en-
trer dans la prochaine combinaison , il ne
pourrait pas accepter. Selon lui , M. Crispi
serait l'homme indiqué.

MM. Crispi et Zanardelli ont été invités à
venir à Rome.

M. Giolitti a eu dimauche matin un long
entretien avec le roi. Questionné par des
députés , M. Giolitti a laissé comprendre,
sans toulefois répondre catégoriquement,
qu 'il était chargé de former un cabinet,
mais il ne veut pas parler avant que le roi
ait vu MM. Crispi et Zanardelli.

M. Giolitti trouve que la situation est
difficile et , s'il ne réussit pas à former un
cabinet répondant aux besoins de la situa-
tion , il formerait un ministère d'affaires.

Après la ratification du traité de com
merce italo suisse, la prorogation de la
convention maritime, la prorogation de la
loi actuelle sur les banques et le vote du
budget ou d'un douzième provisoire, la
Chambre serait dissoute.

M. Giolitti procéderait aux élections gé-
nérales.

La combinaison Giolitti-Zanardelli paraît
devoir aboutir avec l'appui de M. Crispi.
Toutefois , il est peu probable que le roi
charge avant aujourd'hui un personnage
politique de la Constitution du cabinet , car
il devait encore conférer avec plusieurs no-
tabilités parlementaires.

— A Guastalla (Emilie), .600 travailleurs
ont fait une manifestation devant l'hôtel de
ville , où réside le sous-préfet. Les ouvriers
demandent du travail dans les rizières,
montrant leurs pieds nus et leur habits en
lambeaux. Les autorités ont promis de
leur procurer du travail.

— Un soi-disant comité anarchiste de
Stradelia (province dé Pavie) avait envoyé
à plusieurs propriétaires des lettres de me-
nace» annonçant sa résolution de détruire
leurs vignobles. On tarda pas à passer des
menaces aux faits ; dans la nuit  de j eudi no
trouvait des plantes coupées dans les vignes
de quatre  propriétaires. Les dommages
sont évalués à 1,500 francs.

— Des dé pêches venues de la Haute-
Italie annoncent que le temps est très mau-
vais. Il est tombé de la neige à Molène
samedi.

Belgique. — On a tenté, à Chàtelet , de
faire sauter avec de la dynamite l'a maison
des brasseurs. Les cartouches n'ont pas fait
explosion ; elles ont été trouvées dans la
matinée de samedi.

— A Liège on a découvert de nouveau
devant la-maison de M. Selys, flls , où s'était
produite Vexplosion du 1" mai , une cartou-
che de douze centimètres de longueur pour-
vue d'une mèche. La population est très
émue. Cette nouvelle tentative dénote l'au-
dace extrême des anarchistes , l'hôtel de M.
Selys étant l'objet d'une surveillance inces-
sante de la part de la police. Une arresta-
tion vient encore d'ôtre opérée, celle d' un
nommé Fouteyn , commerçant, anarchiste
avéré, qui répandait parmi les ouvriers des
brochures de propagande.

La procession religieuse, qui devait avoir
lieu hier à Liège, n'est pas sortie à cause
des menaces des socialistes. Elle sortira
dimanche.

On dit que de nouvelles arrestations
provoquées par les aveux des individus
arrêtés auront lieu aujourd'hui.

Qn a. arrêté samedi soir un employé d'un
charbonnage des environs de Liège, pré-
posé à la garde du dépôt de dynamite de ce
charbonnage.

Danemark. _ La famille impériale
russe qui est attendue à Copenhague le
23 mai , logera au palais du Roi , tandis que
l'empereur d'Allemagne sera l'hôte du
prince héritier.

D'après les bruits qui circulent ici dans
les cercles de lacour , l'empereur de Russie
aurait toujours l'intention de se rendre
après les fêtes à Berlin. A cet effet , Guil-
laume II partirait de Copenhague pour
Berlin et Serait à Kiel le 27 au niatin.

Turquie. — Une grande panique règne
au palais du sultan à la suite de la décou-
verte de bombes. Une commission d'en-
quête siège en permanence. Soixante Ar-
méniens, soupçonnés d'être en relations
avec les révolutionnaires, ont été arrêtés.

FRIBOURG
Fromages. -- Quelques marchands ita-

liens, en prévision de la signature du traité
de commerce, ont acheté une certaine quan-
tité de fromages de deuxième qualité restés
en cave depuis l'été passé. On suppose que
les fromages d'hjver se vendront encore à
un prix raisonnable.

Mais il faudrait hâter l'entrée en vigueur
au traité avec l'Italie. Ce serait un grand
préjudice porté à notre industrie fromagère
si ce traité ne devait être appliqué qu 'à
partir du lor mai , car les fromages pour
rayons ne peuvent guère rester longtemps
dans nos caves sans subir une dépréciation.

Le grand cirque central , ouvert
depuis samedi, est toujours très fréquenté
et satisfait un nombreux public par ses
productions remarquables.

Monsieur Pierre Mathey, Madame
David et ses enfants, et sa sœur, ont
la douleur de faire part de la mort de
leur épouse et cousine, dans la per-
sonne de

Madame Marie MATHEI ,
NÉE LARPIN

décédée subitement le 7 mai 1892, à
l'âge de 54 ans.

La messe aura lieu mardi , à 7 heu-
res , et l'enterrement à 7 */s heures, à
l'Hôpital.

Tt. I. X*.

ÉTAT CIVIL
de la ville de Fribourg

NAISSANCES DU 1er AU 30 AVRIL
Noth , Rosa, fllle de Pierre-Ulrich , de Zumholz

(Dirlaret). — Stauber, Henri, flls de.Camille-
Erwin , de Zegiswyl (Argovie). — Piller, Louis-
Robert , fils d'Isidore-Nicolas , de Bonnefontaine
(Praroman). — Biirki , Théophile-Alexandre ,
fils de Théophile , de Biglen (Berne). — Christi-
naz , Henri-Appolonie-Pierre , flls d'Alphonse-
Nicolas , de Fribourg et Portalban. — Stucky,
Alfred , flls de Gottlieb , de MUnzingen (Berne).
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de Lyon (France). — Groppo, Edmond-Félix ,
iils de Georges, de Chésalles (Ependes)- ;—
Fracheboud, Louis-Guillaume, flls de François ,
de Cordast. — Perriard , N. N. mort-né (mascu-
lin), fils d'Humbert , de Chandossel. — Pfiffer ,
Rosa-Olga, tille àe Philippe, d'Alterswyl. —
Buhler, Anné-Lucie, fils de François-Félix ,
d'Hombrechtikôn (Zurich). — Sidler , Emilie-
Marie-Alphonsine, tille d'Armin-Joseph, et
Sidler, Paul-Léon-Joseph-Marie ,' fils d'Armin-
Josepli, jumeaux , de Kûssnaclit (Sclnvyz). —
Kœser, Casimir-Joseph , fils de Casimir-Isidore ,
de Saint-Ours. — Bersier , Pierre Clément, fils
de Laurent-Adolphe, de Cugy et Vuissens. —
Kolly, Jean-Paul , fils d'Edouard-Tobie , de Fri-
bourg- — Uidry, François-Xavier, Iils d'Emile,
et Uidry, N. N. féminin , fille d'Emile , jumeaux ,
de Chatelard et Villariaz. — Tlioos, J ules-Léon,
Iils de Julien-Nicolas , d'Oberried (Sarine). —
4ibischer, Jean , Iils de Jacques-Pierre, de Guin.
— philipona , Alodie-Marié , fllle d'Etienne-
Félicien , d Hauteville . Vuippens et Marsens. —
Genoud , Mathilde-Camille , fille de Louis-
Auguste, de Vuadens. — Bœriswyl, Léonie , fllle
de Jarn-Joseph , de Fribourg et Tavel. - Iteser ,
Jean-Henri , fils de Pierre , de Fribourg et Tavel.
— Jaîger , Eugène-Jean , fils de François-Eugène,
de Rue. — Mantel , Marie-Al'exandrine , fille de
Josep h-Elie , de Belfaux. — Stœckli , Alfred, flls
de Charles Joseph , de Tœgerig (Argovie). —
Mœder , Alfred Emile , flls de Fritz , de Lourtens
(Lac). — Heimo, Julie , fllle dé Philippe, de
Tavel et Dirlaret. — Piot, Joseph-Pierre , fils
d'Alfred-Louis , de Thierrens (Vaud).

MARIAGES
Bersier , Jean-Paul , fumiste, de Cugy, et Pro-

gin , ' Emilie, de Misery. — Gross , Charles-
Guillaume , employé à la gare, de Fribtiùrg, et
Bardy, Marie-Thérèse, de Fribourg. — Brur
nisholz, Jean- Henri , confiseur, de Fribourg, et
Pasquier, Marie-Ludivine, de Le Pâquier- -
Staubli , Gottfried , serrurier, de Horgen (Zu-
rich), et Schuler, Marie-Agathe, ménagère ,
d'Uebevstorf et Tavel. — Hseberle, ChaTles-
Mathieu , menuisier-ébéniste , d'Àffelstetten
(W urtemberg), et Audergon, Marie-Joséphine,
de Fribourg et Chésopelloz. — Corpataux ,
Jean-Joseph , journalier , de Fribourg, et Wid ?
mer , Marie, ouvrière de fabrique, de Ruderswyl
(Berne). — De Gendre, Pierre-Joseph , forestier ,
de Fribourg, et ,<Eby, Marie-Thérôse-Apto'inette ,
de Fribourg.

DÉCÈS
Duriaux , Annette , de Farvagny-le-Grand,

73 ans. — Chassot , Marie , de Prez-vers-Siviriez ,
60 ans. — Gobèt , Philippe, de Fribourg eç
Alterswyl, 37 ans. — Schneuwly, Jean-Victor ,
de Fribourg et Wllnnéw'yi, 6 mois 7 jéui's. —

Chavannaz , Pierre, de Vuisternens-en-Ogoz,
57 ans. — Blattner , André , de Kuttingen (Ar-
govie), 06 ana. — Von der Weid, Louis-Benoît-
Raoul , de Fribourg, 14 mois. — jËbischer,
Martin , de Tavel , 78 ans. — De Chollet,
Philippe-François-Xayier-Louis-Victor, de Fri-
bourg, 66 ans. — Muller , Marc-Jules , de Fri-
bourg, 8 mois 6 jours. Hochst?ettler , Marie-
Françoise, de Fribourg, 90 ans. — Bieri , Joseph ,
de Fliieli (Lucerne), 2 '/sans. — Jungo, Anne-
Marie-Victorinè, de Fribourg et Guin , 29 ans.
— Auvray, Augustine (en religion Sœur Marie-
des-Martyrs , religieuse franciscaine), de Négre-
villé (France), 41' ans. — Staudenmann , Arina ,
de Guggisberg (Berne), 3à ans. — Perriard,
N. N. '(mort-né masculin), de Chandossel. —
Nuoffer, Babette , de Fribourg, 49 ans 9 mois.
— PaUli , Elisabeth , de Guggisberg (Berne),
2 ans. — Birbaum , Catherine, d'AlÉerswyl,
29 ans. — Bieri , Christine, de Flueli (Lucerne),
5 ans. — Uidry, N. N. (mort-hé féminin), de
Chatelard et Villàrïaz. — Brugger, Joseph-
Edouard , de Tavel , 7 semaines. - Uidry.
François-Xavier , de Chatelard et Villariaz ,
48 heures.—Mœhr, Frédéric-Joseph-Emmanuel,
de Fribourg, 10 mois. — Bleuler , Edouard , de
Zollikon (Zurich), 22 ans, — Kolly, Jean-Joseph,
de Fribourg et Treyvaux, 2 ans. — Kolly,
Catherine, de Fribourg et Treyvaux, 9 mois.
— Ulrich , Benedict , de Tavel , 69 ans. — Sehaf-
fer, Jean Joseph , d'Alterswyl, 61 ans. — Jendly,
Marie , de Fribourg, 16 ans. — Ferrier, Frédéric-
Louis , de Verrières (Neuchâtel), 2 ans 2 mois.
— Schaller, Auguste, de Bœsingen , 30 ans. —?
Sterroz , Eugénie-Jeanne-Séraphine.de fribourg,
5 mois

Foulars tout soie imprimés»
de Frcs. 1.75 â Prs. 8.25 par mètre,
expédie franco , par coupes de robes et
pièces entières, Q. Henneberg. dépôt de fa-
brique de soie , à Zurioh . Echantillons
par retour du courrier , franco; (519)

CHRONIQUE FINANCIERE

Le gouvernement de Berne est en train de
donner lui-même un blâme éclatant à la poli-
tique ferrugineuse des Welti et des Marti , s'il
est vrai qu^l est sur le point d'acheter le che-
min de fer du Central au prix de 750 fr. à 3 "/<,
par action. La Confédération voulait donner
1000 fr. , égale ment en 3 V» ; donc 250 fr. de plus ,
2e qui représente pour cent mille actions, un
capital de vingt-cinq millions que la Confédé-
ration aurait payé trop cher. Par où il est
prouvé que le peuple suisse, en rejetant le
projet d'achat du Central , a eu plus d'intelli-
gence que les habiles financiers du Palais fé-
déral.

La Compagnie du Central distribuera pour
1892 un dividende de 22 fr. par action. Or, la
Confédération voulait assurer à chacun de ces
titres tine rente annuelle de30 fr., ce qui aurait
valu a la Caisse fédérale une perte sèche de
800;O00 fr ,.p6iif' l&)2.'

Si le gouvernement de Fribourg faisait les
affaires comme cela 

Il n 'est pas hors d'intérêt de donner quelques
renseignements sur la Société d'éclairage au
gaz et de v-hauffage pour to ville de Fribourg,
à la veille de la discussion qui aura lieu en
conseil général , du projet de vente à la ville de
Fribourg, de l'usine à gaz y compris, sana
doute aussi , tous les immeubles et toutes les
installations quelconques.

La Société a été constituée par acte stipulé
par le not. Guérig, le 22 janvier 1863. Le con-
trat a été conclu pour fe terme de 36 ans, sqit
jusqu 'au 1er janvier 1898, et le capital social
fixé ix 330,000 fr. divisé en 410 actions au por-
teur de 500 fr. entièrement versés, et de'250
obligations, également de 500 fv. , et au por-
teur. Les réunions d'assemblées d'actionnaires
ont lieu à la diligence du Conseil d'administra-
tion et par double insertion dans le Confédéré
fribourgeois et dans deux journaux d'Augs-
bourg. Le Conseil d'administration "est com-
posé actuellement de MM. J. Max Weissenbach ,
Fritz Vogel , à. Fribourg ; Gustave Ricdinger ,
entrepreneuràAugsbourg, et Gustave Euringer,
banquier à Augsbo .urg.

En 1891, les produits se
sont élevés à Fr. 41,944 11
et les dépenses à » 17,60170

Bénéfice net Fr. 24,342 41
Les compteurs à gaz ont produit 32,027 fr. 90,

les installations particulières , 5,566 fr. 71 ; la
ventH du matériel , 2,839 fr. 30..

Les principales dépenses sont les suivantes :
entretien de l'usine, et' des installations 4,230
francs 57; traitements et salaires 10,089 fr. 70:
frais généraux 3,291 fr. 43.

Nous n 'avons pu nous procurer un bilan
postérieur à celui de 1886. 11 suffit d'ailleurs
pour constater que les 250 obligations de 500 fr.
ont étô remboursées.

L'actif se compose :
Evaluation de l'établissement Fr. 262,000 —
Magasin . . . . . . . . . 10,943 55
Caisse , 2,804 06
Outillage . . . . ; ; . .  > igo —Compteurs en location-. . . > 541 —
Divers autres comptés . . . > 10.154 55

Fr. 280.633 16
Passif: •• ¦ ¦• •

Capital actions Fr. 205,000 —
Divers comptes > 7,354 46
Fonds de réserve et profits . > • 74,278 70

•FT. 286.033 16
Les résultats des exercices 1887 à 1891 n'ont

pu qu 'augmenter encore le fonds de réserve
puisqu'il suffisait d'un bénéfice net dé 12,300 fr.
pour servir le 6 0/0 aux actions. Or .ce bénéfice
a varié de 22,000 à 30.000 fr. pendant cette pé-
riode.

Par la vente à la ville au prix de 3JO;000 ft\
les actionnaires recevront donc enyiroh 700 ft.
pour Chacun de leurs titrés.



COURS HEBDOMADAIRE: DES VALEURS

OBLIGATIONS
Confédération 1889 

> 1890 
Etat de Fribourg 1887. . . . '. . .

> Vaud 1887 
. Berne 1887 
> Valais 1876 

Ville de Fribourg 1890 
> Bulle 1885 

Ponts suspendus, coup. N» 2, 1855
> > » 3, 1855
> » » 4, 1855

Bulle-Romont 1866 
Suisse-Occidentale 1878 . . . .
Union financière fribourgeoise 1890
Caisse hypothécaire, cédules .
Crédit foncier fribourgeois 1886 .

» » » 1890 .

A.CTIOISTS
de ;

Caisse hypothécaire fribourgeoise . 500
Banque cantonale fribourgeoise . . 500
Crédit agric. et indust. à Estavayer . 350
Crédit gruy érien , à Bullo . .'..'. . 500
Crédit foncier fribourgeois à Bullo . 500
Banque populaire de la Gruyère . . 200

» . . > Glane . . .  100
Union financière fribourgeoise. . . 250
Filature de Fribourg 250
Engrais chimiques 500
Jura-Simplon privil 500

> ordin. 200
» bons de jouissance . . 50

Bulle-Romont. . . . . . . . .  500
Société de navig&t.Neuchâtel et Morat 250

LOTS
rembours. -mÎDjmuni

Etat de Fribourg, 1860 . . . .  fr. 22.—
> Genève > 100.—

Ville de Fribourg 1878 » 14.—
Communes fribourg., 3 Vodiff. 1887 . 59.—
Le prix des obligations doit être compris pour 100 fr. ; on ajoute l'intérêt couru. Pour Je

étions, on indique le prix par unité, capital et dividende courant compris."

DERNIERES NOUVELLES
les capitaux mobiliers, car elle n'aurait
qu'une application éphémère 3i le système
général était changé.

Le compte d'Etat est approuvé.
De même les comptes d'Hauterive (rap-

porteur : M. Chassot), les comptes de la
Bersetia et les comptes de l'Hospice can-
tonal.

M. P. Aeby propose d'introduire des
classes allemandes à l'Ecole normale d'Hau-
terive. Cette idée est favorablement accueil-
lie par M. Python.

On ratifie l'achat de parcelles de forèf
enclavées dans la forêt cantonale du Bur-
gerwald. Rapporteur : M. J. Philipona.

Le rapport du Tribunal cantonal est
anorouvé, après rapport deM. Vonderweid.

Sur le préavis de Ul."Dessibourg, au
nom de la Commission spéciale, on accordé
la naturalisation fribourgeoise à M. Joseçh-
Tkéophile Guérin, de Paris, et à Marie-
Josôphine-Célestine,. née Bavaud, de Bot-
tons (Vaud).

Les comptes de la Caisse d'amortissement
pour 1891 sont déposés. Leur examen est
renvoi à une Commission composée de
MM. Menoud , Bullet , Dinichert , Robadey,
Villet. 

M. SOUSSENS, rédacteur.
——————-—-—-g t-^r-^-smoÊSs^ssa

Observatoire météorologique oe Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir
BAROMETRE 

' Mai | 3j 4| 5| 6| 7j 8| 9| Mai

S& i -= 725-°725,0 §- I "i 725'°
720,0 = - . -| 720'°
715,0 i. -̂ 715'°
710,0 L U , -I ™'°
Moy. *T. | (., il I 5 Mo*
705,0 r , u i i i05 f i

THERMOMETRE (Centigrade)

Mai I 3 4| 5 6 7|_8]_9_ Mai
7 h.matin 3 3  5 6 1 0 1 7 h. matin
i h aoir 12 8 U 6 3 11 13 i h. soir
7 h. soir 7 7 6 3 8 6 7 h. soir
Minimum 3 3 5 3 1 0  Minimum
Maximum 12 8 H 6 3 11 Majjmum

A. vendr*© dL'occasion

CAPPONI A PORECTA

COMMENTAIRE
h li Sons ils Saint-Thomas

13 tioiu'més, à 40 fran cs

Intérêts 3Q avril "7 mai

% Offre Demande Offre Demande
3 '/, 100.50 99.70 100.- 99.90
3 91.40 94.50 94.—
3 'A 98.- 97.50 97.50 97.—3 >/i - — 97.25 97.-
3 'A 97.20 96.90 97.40 97.—
5 — 113. — — —
4 103.- 102.50 103 — —
4 103.— 101.60 103.— 101.50
0 93.— 92.50 — 92.-
0 — I 70.— — 70.—
0 — 45.— — 45.—

100.80 100.60 100.80 100.60

100.50 100.25 100.50 100.25
— — ' — " 98.—

4 «A 100.50 100.— 101
Dern.divid.

%
5.2 — Ain— 610 — 610

598 590 — 588
450 430 — 430
— 525 — 520
— 370 — 370
— 210 — 210
— 102 — 102

0 - 570 - 570
4.5 490 — 460 445
0 108 107 109 105
0 15 .12 13 11 i/a
0 10 fi — F;

28.50 27.50 l 28.— 27.25
100.75 100.50 1 101.75 101.50
13.50 13.— ( 13.50 13.-
48.- 47.50 48.25 47.75

Une bonne cuisinière
est demandée au Café de la Paix. Inu-
tile de se présenter sans les meilleures
références. (H 555 F) (691)

Une jeune fille
de la Suisse allemande cherche à se pla-
cer comme volontaire, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le français.

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribourg. (Timbre pour
réponse.) (680)

ON DEMANDE "Bra"
pour soigner un petit enfant. Inutile de
se présenter sans de bonnes références.

S'adresser rue de la Préfecture ,
N8 185, Fribourg. (68873941

On cherche pension pour un enfant
de 3 mois, dans une famille de la ville ou
des environs de Fribourg, parlant l'alle-
mand. Renseignements à l'Agence fri-
bourgeoise d'annonces. (699)

Une femme allemande désire, pour
quelques mois, de l'occupation dans une
famille parlant l'allemand. On n'exige
pas de gage, mais un bon traitement.
S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces. (700)

A louer pour le 25 juillet
le l6r étage de la maison N° 144, rue de
Lausanne. S'adresser N° 54, Grand'Rue,
au Magasin. (H 578 F) (701)

LrE DANTE
par le R. P. BERTHIER

Recteur de l'Université catholique
A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE

G R A N D R U E  13
JPrix 2 tr. OO la livraison

Magnifique ouvrage sorti des presses
DE L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL

QUiESTIONE DISPUTAT^
accedit liber .De ente el essenlîa , cum oommenlariis

R. D, D. Tbomœ de Vio Cajclaui cardiualis.
4 volumes in-8° d' une moyenne de 700 pages

Honorées d' un Bref de Sa Sainteté Léon XIII.
Cette partie des œilïres du grand docteur , très

Peu connue , est une des plus importantes pour
étude de la théolog ie et de la philosop hie. —

Quant au traité de Ente et Essenlia , avec le com-
»#£»!fajre du cardinal de Cajetan , il étaitdevenu
presque introuvable.

Ces quatre volumes, iinpjuijies en fort beaux
carabes, sont du môme formel qije Ja Somme
Iheolor/iip'P et que la Sqmi/ie philosophi que de
saint Thomas Le texte en a été corrigé avec le
plus grand soii) par le R. P. De Maria , professeur
à r Université grégorienne.

MAGASIN DE CHAUS SURES F. STŒCKL I
257, RUE DB ROMONT, 257

FRIBOURa
Reçu un immense choix de chaussures d'été pour hommes, dames et enfants :

Bottines en lasting, à boutons et à lacets. Souliers Richelieu.
Toutes ces marchandises sont cédées à un prix défiant toute concurrence.

ttîPMMMHS ¦¦ CUMttU §11 llSlli
Se recommande (H 569 F) (695) F.STŒCKL1.

Des l'otage» jB^"̂ B r̂!Jj î pj'B viennent d'arriver chez
(664) et du Concentré P, M-^m!f - ^^-  ̂" Jos' Christiana*, r. à Lausanne

É 

Elixir Stomachique
de j flariazell.

Excellent remfcûo conlre loutes les
maladies de l' estomac

et sans cgnl contre le manque d'ap-pétit , faiblesse (l'estomac, mauvaise
baleine , fiatuosités , renvois aigres,coliques, catarrhe stomacal , pituite,

sei. -.uiïmri .o. formation de la pierre et de la gra-
£i/2^xy7tx.  'eue, abondance do glaires, jaunisse,c \fnwAry , degout et Yomissomontu. mal il. -tôte
(s'il provient de l'estomac), crampes d'esfomac,constipation , indi gestion et excès de boisson: Ô"ors,affections de la rate et du foie, hemorrboïdes (veine
hémorrhoidale). — Prix du flacon avec mode d'emploi :
Pr. 1, llacon double l'r. 1.81). Dép ôt central: pharm
„zum Schutiîenfîcl" C. Uraily A Kremsier (Moravie),
Autriche . Topot général d'expédition pour la Sui-sechez Peul Hartmann pliai u: . -:,:.._ .• .•_. : .., . ... < _ .¦ ... '__  ._

Fribourg; i Pharm. Boéchat et Bourg
knecht; Charles Lapp,droguerie.— Btalle1
Pharm Rieter ; pharm. Magnenat;pharm-
Qavin. — Cïiàtte£-Kt-Wenllsi Pharm
E. Jambe. — EsSavayer t Pharm Por-
celet — morat i Pharm. Golliez, ainsi
que dans la plupart des pharmacies en
Suisse. (25)

POUR VHIIIAS
L'on vendrait, sur le plateau Beaure-

gard (côté de la gare), nne partie de
terrain, au besoin à détailler , des mieux
située, suffisante pour quelques villas ou
autres maisons. S'adresser à M. _Decha-
nez, courtier , à Fribonrg. (513)

^̂ ¦̂̂ Ï̂Faux de Baîlaigues
Gomme les faux de Baîlaigues ont été contrefaites par plusieurs fabricants étran-

gers, nous prions les honorables agriculteurs de demander chez tous les marchands,
les véritables faux de Baîlaigues. H 4362 L (588)

A louer meublée
pour la saison ou pour l'année, la Villa
Pensier, à 4 kil. de Fribourg. Vue
splendide, avantages spéciaux. S'adresser
au jardinier Joseph Cotting, ou à Liéon
Givod , villa Winckler , rue Saint-
Pierre. (H 444 F) (560)

oui MIELLé
POUR 800 FRANCS

un magnifique orgne-harmoninm
11 registres, 2 genouillères. Dernier sys
tème (américain,).

Magasin de musique F» Sebreiber,
suce, de C. Vogt , 2, Grand'Pont, 2,
Lausanne. (H 4977 L) (626)

Pommes de terre à planter
Institut Bauvais, nouvelle espèce

française , très productive , excellente
aussi pour la table. (H 544) (660/380)

An magasin de farine
BESSNEB-SCHIBHEK , Fribonrg.

8CIETJES
Deux bons scieurs et cylindreurs,

actifs, stables et connaissant les multi-
ples et l'affûtage à la meule, sont deman-
dés de suite à l'usine de la 8r»re de
Moudon. (693)

On demande nne sommelière
Entrée de suite ou dans quinze jours.

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribonrg. (621)

Grand'Places Fribonrg

GRAND CIRQUE CENTRAL
Tous les soirs à 8 henres

flUIDE KrtfflAH
avec programme varié et changé. 7°2

PAUL FAVRE
K-LEOTRICIEN-SEÉCANICIEN

ancien monteur de la Fabriqua da Télégraphes da Neuchâtel

PRIBOURG (65, rue de Lausanne, 65)
Fournitures d'appareils électriques. In-

stallations garanties. Atelier de réparations
en petite mécanique pour appareils élec-
triques , pendules, horloges publiques, etc.
Constructions d'après dessin. (H41F) (100)

PAPIER S PEINTS
LIBRAIRIE JOSUÉ LABASTR0U

FRIBOURG (155

Un beau et bon magasin
bien achalandé, situé dans le haut de la
ville de Fribourg, est à remettre avec
ou sans logement. Offres sous H 570 F.,
à MM. Haasenstein et Vogler, à Fri-
bourg. (696)

Un jeune homme sérieux
de 15 à 17 ans peut entrer de suite comme
apprenti dans un bon magasin de denrées
coloniales de la ville. S'adresser à l'a-
gence de publicité Haasenstein et Vogler,
à Fribourg. (H 575 F) (697)

il < V -RIN -MM? une belle maison
A . . . V UN llftl!* réparée, avec ma-
gasin, remise, atelier, etc. Rue des For
gérons, N° 181, à Fribourg. (698)

En vente à l'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

TOUS LES OXJVRAaES
DE M. L'ABBé CATHALA

L'abbé Catbala est passé maître dans l'art diffi-
cile de vulgariser la science relig ieuse.

Laissant de côté les savants et les théologiens
— qui ont leurs ouvrages à eux — il s'adresse
aux esprits droits el croyants. D'où pas de consi-
dérations philosop hi ques , scientifiques ci abs-
traites , mais un commentaire substantiel — com-
plet bien que relativement court, et corroboré à
chaque page par des traits historiques merveil leu-
sement choisis — de la vraie doctrine de Notre-
Seigneur Jésus-Christ.

« La vérité , dit notre auteur , a par elle-même
des grâces et des attraits irrésistibles : pour qu'elle
captive l'esprit de l'homme, fait pour elle , il suffit
qu 'elle soil dégagée des fausses interprétations. »

C'est vrai ! et voilà tout le programme de
M. l'abbé Cathala. Avec son cœur autant  qu 'avec
sa plume , il s'est mis à l'œuvre , fouillant la mine-
d'or des écrivains ecclésiastiques et se bornant à
coordonnée ces ricUea matériaux.

C'est ainsi qu 'il nous a donné successivement
les ouvrages suivants :
Petit traité dogmatique, pratique et

liturgique des Sacrements, et p lus-
particulièrement de l'Eucharistie et de la Péni-
tence , avec un grand nombre de traits histo-
ri ques , à l'usage des catéchistes et des fidèles.
2 volumes in-12 6 »'•

Explication du Symbole des Apôtres..
avec dos traits historiques , à l'usage des caté-
ohisles et des fidèles. 2 vol. in-12. . . 6 «¦'•

Petit traité des devoirs, avec beaucoup
de traits historiques, â l' usace des catéchistes
et des fidèles. 4 vol. in-12 10 fr.

Petit traité dogmatique, pratique et;
liturgique du saint Sacrifice de la*
Messe, avec beaucoup de traits historiques.
2« édition , augmentée des prières de la Messe-
— Prix * »•

Ce que tout chrétien doit savoir , ou
manuel du catéchiste, lu-24 , de 144 p. • 60 c.
Cet opuscule est comme la quintessence des

ouvrages précédents. . , ,„
Avec cette série d'ouvrages , On possède "'

Somme de toute la religion w.'.noliqne ; quand, on
les a lus — et on les lit avec un véritable ?ura'
- on connaît sa relig ion , ot, de plus , on. 1 aime t
l'on est oomme irrésistiblement porté a la Pra_

tîquor .


